
Samedi	15	avril	2017	–	Vigile	Pascale 

1ère	lecture	:		«	Ressuscité	d’entre	les	morts,	le	Christ	ne	meurt	plus	»	(Rm	6,	3b-11)	

Ps	117	(118),	1.2,	16-17,	22-23)	:	Alléluia,	alléluia,	alléluia	!	

Evangile	de	Jésus-Christ	selon	Saint	Matthieu	28,	1-10	 

«	Il	est	ressuscité	et	il	vous	précède	en	Galilée.	»	 

Homélie	du	Père	Olivier	Paramelle,	jésuite,	à	l’église	St-Ignace	(Paris	6e)	 

En	vrac	!	Voilà	comment	sont	les	femmes	qui	sont	parties	de	très	bonne	heure	au	tombeau.	
Tous	leurs	sentiments,	leurs	émotions,	leurs	souvenirs	sont	brassés.	Car	ce	récit	est	un	
mélange	de	crainte	et	de	joie.	Voilà	comment	l’Evangile	parle	de	la	résurrection.	Certes,	il	y	a	
beaucoup	de	dynamisme	et	d’allégresse	dans	l’attitude	des	femmes,	mais	point	d’alléluia	
pontifiants	point	de	profession	de	foi	tonitruante.		

«	Il	est	ressuscité,	il	vous	précède	en	Galilée,	vous	le	verrez,	voilà	ce	que	j’avais	à	vous	dire	».		

Voilà	donc	ce	qu’elles	ont	bien	entendu.	Voilà	ce	qu’elles	nous	ont	transmis	par	la	bouche	
des	apôtres.	Et	voilà	un	des	piliers	de	notre	foi.	La	Galilée	où	Jésus	les	précède	est	une	terre	
de	mélange	:	c’est	une	terre	de	païens,	loin	du	temple	de	Jérusalem.	C’est	donc	un	espace	à	
convertir.	D’ailleurs,	comme	le	dit	Nathanaël	:	«	Que	peut-il	sortir	de	bon	de	Nazareth	?	».	
C’est	pourtant	de	là	que	vient	Jésus	et	c’est	là	qu’il	nous	invite	maintenant	à	le	suivre.	Ou	
plus	exactement,	c’est	là	qu’il	vient	à	notre	rencontre.		

Car	chercher	Jésus,	c’est	comme	attendre	un	ami	qui	nous	a	donné	rendez-vous	:	on	scrute	
la	foule,	on	regarde	partout	où	il	pourrait	être.	Et	puis	soudain	quelqu’un	vous	donne	une	
tape	sur	l’épaule	et	vous	appelle	par	votre	prénom.	On	sursaute.	On	se	retourne.	On	sourit	:il	
est	là	!	Ces	sentiments	mêlés	disent	quelque	chose	de	la	résurrection.	Nous	l’attendions.	Il	
est	arrivé	sans	que	nous	l’ayons	vu	venir.	Plus	la	surprise	est	grande	et	plus	large	est	
bonheur.	En	ces	jours	printaniers,	le	poète	prend	un	ton	bucolique	:	«	le	bonheur	est	dans	le	
pré,	cours	y	vite,	cours	y	vite	!	».	Mais	l’Evangile,	lui,	ne	nous	invite	pas	à	courir	après	le	
bonheur.	Il	nous	montre	plutôt	comment	nous	laisser	rejoindre	par	celui-là	même	qui	est	
Vie.	Plutôt	que	de	le	chercher	fébrilement	dans	la	tombe,	les	femmes	sont	rejointes	par	Celui	
qui	les	envoie	annoncer	que	le	Christ	est	vivant	là	où	on	ne	s’y	attend	pas	forcément.	

Et	vous,	Florence,	Christelle	et	Naïl	:	où	allez-vous	continuer	à	suivre	le	Christ	?Quelle	est	
votre	Galilée	?	Elle	est	sans	doute	là	où	le	Christ	vous	a	rejoint.	C’est-à-dire	l’endroit	du	
déplacement	tout	intérieur	qui	vous	a	conduit	à	demander	le	baptême	parce	que	vous	vous	
êtes	laissés	saisir	par	l’amour	du	Ressuscité.	Ce	soir,	vous	nous	dites	à	votre	manière,		
quelque	chose	de	la	résurrection.		



Plongés	dans	la	mort	par	l’eau	du	baptême	et	nés	à	la	vie	dans	l’Esprit	Saint	vous	devenez	
filles	et	fils	de	Dieu.	Alors	sans	doute,	les	sentiments	que	vous	éprouvez	ce	soir,	sont	aussi	
peut	être	«	en	vrac	».	Ce	n’est	certes	pas	de	la	crainte.	C’est	peut-être	une	curiosité	pleine	
d’interrogations	sur	ce	que	ce	baptême	va	ouvrir	comme	perspectives	nouvelles	en	vous	et	
autour	de	vous.	C’est	aussi	la	joie	de	vous	entendre	personnellement	appelés	au	cœur	du	
monde	pour	annoncer	la	présence	vivante	du	Christ.	«	En	vrac	»,	mais	unifié	profondément	
par	le	Christ	vivant.	

Vous	devenez	des	êtres	nouveaux	et	pourtant	vous	restez	bien	les	mêmes.	Vous	êtes	
appelés	à	suivre	le	Christ	et	pourtant	vous	restez	dans	votre	vie	«	ordinaire	».	Comme	lui,	
vous	allez	porter	le	vêtement	blanc	du	ressuscité.	Vous	êtes	même	365	à	le	porter		
ce	soir	dans	le	diocèse	de	Paris.	C’est	très	beau.	Mais	pour	l’être	davantage,	votre	vêtement	
blanc	devra	s’user	jour	après	jour,	se	ternir	et	même	se	salir.	En	effet,	plus	il	aura	servi,	et	
plus	il	témoignera	de	votre	engagement	là	où	vous	êtes	appelés.	N’ayez	donc	pas	peur	de	le	
tacher	lorsque	vous	prendrez	la	route	pour	votre	Galilée.	Ce	sera	alors	le	signe	visible	que	
vous	êtes	mêlés	au	monde.	Alors,	votre	vêtement	certes,	un	peu	moins	blanc,	ressemblera	
sans	doute	davantage	au	vêtement	du	Christ	ressuscité	!	Et	ceux	qui	vous	verront		
reconnaîtrons	en	vous	quelqu’un	qui	a	revêtu	le	Christ.		


